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La Croix-Rouge suisse
et le Vietnam

Despetits representants...

..du jeune Vietnam. Photos A. Wenger

Dans le cadre de l'Annee internationale

de l'enfant, la Croix-Rouge suisse

a concu un projet d'entraide solidaire
en faveur du Vietnam. II s'agit d'as-
surer une assistance medicale de base

pour la population de la province de

Quang Nam-Da Nang, au sud du

pays; une population de 1,5 million
d'habitants, dont 700 000 enfants. Ce

projet qui prevoit la construction et
l'installation de plusieurs policliniques
exterieures, dependant de l'hopital de
Da Nang, entrainera une depense de 2

millions de francs, independamment
de l'importante contribution que le
Vietnam apportera de son cote. Cette
somme est couverte par des dons de la
population suisse et des subventions
de la Confederation et des cantons.
Apres les tres longues annees de

guerre qu'a connues le Vietnam,
celui-ci ne dispose que d'un service de

sante tres faible. Pour ses 50 millions
d'habitants, le pays ne dispose pas en
Süffisance d'hopitaux, de medecins et
de personnel infirmier. H fournit
neanmoins un tres gros effort pour
ameliorer cette situation et met tout
en oeuvre pour utiliser au mieux les

moyens existants. C'est ainsi, par
exemple, que la traditionnelle
Phytotherapie a ete introduite dans les
services de sante et qu'ä cote des

methodes therapeutiques modernes,
les herbes medicinales et les preparations

ä base de venin de serpents font
l'objet d'un developpement systema-
tique et jouent un role important. Une
autre mesure consiste ä former du
personnel medical auxiliaire (medecins

aux pieds nus, sages-femmes,
infirmieres-assistantes). En complement

de ces diverses mesures, le
Vietnam a cependant un urgent
besoin d'un appui exterieur.
D'accord avec les autorites du pays,
la Croix-Rouge suisse n'entend pas
introduire une medecine occidentale

de pointe, mais apporter une contribution

valable ä l'assistance medicale
de base de toute la population. Les
principaux problemes ä resoudre sont
le traitement de la tiiberculose et des

maladies epidemiques (la rougeole,
par exemple) et la lutte contre les
affections intestinales (vers, amibes,
salmonelles, etc.).
Grace ä sa neutralite, la Croix-Rouge
suisse etait deja ä l'oeuvre dans les

deux parties du Vietnam pendant les

annees de guerre. A partir de 1965,
eile deploya une activite particuliere-
ment grande dans le domaine de la
medecine pediatrique. La Croix-
Rouge suisse apporta une contribution

importante au developpement de

l'infrastructure sanitaire et ä la formation

de personnel indigene en dele-

guant notamment ä Da Nang, il y a

une quinzaine d'annees, une equipe
medicale qui demeura sur place assez

longtemps.
En 1966, la Croix-Rouge suisse cons-
truisit ä Da Nang, avec l'aide de la
Confederation et en collaboration
avec la Croix-Rouge vietnamienne, un
hopital pediatrique de 100 lits, ainsi

qu'une policlinique. En raison de la

guerre et de l'arrivee de nombreux
refugies, cet etablissement se revela
rapidement trop petit. Son agrandisse-
ment fut projete mais ne put etre realise

qu'apres la fin de la guerre. Sa

capacite a ete portee ä 200 lits et la
nouvelle aile a ete inauguree officiel-
lement le 3 mars 1979.
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La Croix-Rouge suisse a par ailleurs
construit et installe ä Hä Lam, ä
60 km au sud-est de Da Nang, une
policlinique qui est entree en service
au debut du mois de mars 1979. Cette
policlinique permettra de faire benefi-
cier la population de la region des
soins de sante primaires qui faisaient
pratiquement defaut jusqu'ici. Entre
autres services, cette policlinique
compte des services de gynecologie,
de maternite et de pediatric. Les deux
projets de Da Nang et de Hä Lam ont
ete realises en etroite collaboration
entre la Croix-Rouge suisse et la
Croix-Rouge vietnamienne.
Pour les annees 1980 et 1981, la
Croix-Rouge suisse envisage de cons-
truire d'autres policliniques rurales,
de maniere ä couvrir les besoins sani-
taires de base de toute la province.

Une partie du nouvel höpital de Da Nang. Photo A. Wenger

Comment
se presente le
Vietnam
aujourd'hui?
Comme on le voit d'apres Particle
precedent, la Croix-Rouge suisse est ä

pied d'ceuvre au Vietnam depuis plu-

A l'Interieur de 1'höpital de Da Nang.

sieurs annees et prevoit de poursuivre
son aide dans le domaine medical. Au
cours des dernieres annees, M. Anton
Wenger, chef du service social et des

secours, s'est rendu ä plusieurs
reprises au Vietnam pour discuter des

projets et signer des accords. H a fait
dernierement (du 28 mars au 11 avril)
un voyage d'information au Vietnam
et a bien voulu repondre aux questions

de notre redaction.

Photo R. Burki

Question: D'une fagon generale,
quelles differences avez-vous constate

par rapport ä vos precedents voyages?
A. W.: Pour autant que j'ai pu en voir,
il semble que Pagriculture se soit
beaucoup developpee dans le nord du

pays. Le niveau de production peut
facilement soutenir la comparaison
avec d'autres pays qui sont davantage
mecanises. Par contre, dans le sud, il
faudra encore attendre longtemps
jusqu'ä ce qu'on atteigne le niveau de

productivity d'avant-guerre. Le
processus de collectivisation selon le
modele du Nord-Vietnam est loin
d'etre fermine. Mais tant au nord
qu'au sud un gros effort de
reconstruction est fait, notamment dans l'in-
frastructure. Par exemple, toute la

ligne de chemin de fer Hanoi—Hochi-
minhville a dü etre refaite. En reve-
nant de Da Nang ä Hanoi, j'ai moi-
meme utilise ce trajet et constate que
tous les ponts traverses etaient soit
nouveaux soit repares provisoirement,
mais aucun n'etait plus dans l'etat
d'avant-guerre. Auparavant le sud ne
connaissait que les entreprises privees.
Ceiles-ci ont maintenant fait place aux
entreprises collectives et cela frappe,
surtout dans le secteur commercial. II
existe actuellement une moins grande
disparite qu'avant entre riches et pau-
vres, et le nivellement vise avant tout
ä ameliorer le sort des couches de

population les plus defavorisees.
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Question: Votre sejour a coincide avec
I'entree en guerre contre les troupes
chinoises. Cela a-t-il eu des

consequences sur votre programme de visite
et comment le peuple a-t-il reagi?
A. W.: Les evenements n'ont pas eu
d'influence sur notre programme. Le
seul effet a ete que je n'ai pu regagner
Hanoi par avion et que j'ai du faire le
trajet Da Nang-Hanoi en voiture.
Mais l'inconfort du voyage a ete com-
pense par le fait que j'ai pu voir ainsi
davantage de pays que je n'en aurais
vu par avion. J'ai assiste ä la mobilisation

qui s'est deroulee de fapon exem-
plaire: pas de panique, pas d'eu-
phorie, beaucoup de serieux et j'ai eu
1'impression que le Vietnam se sentait
assez fort pour faire face seul ä cette
menace.

Question: Comment reagit le Vietnam
face ä l'accueil de refugies en Suisse?

A. W.: Le gouvernement vietnamien
considere ces refugies comme des

emigres de la prosperite, comme des

gens qui ne peuvent s'adapter ä la
nouvelle organisation du Sud-
Vietnam et dont il ne se sent pas
responsable. II estime que 1'Occident fait
bien de les accueillir, car ils vivaient
d'une fapon occidentale et ne peuvent
continuer ä vivre ainsi. II regrette, tout
en le comprenant, que les represen-
tants des classes favorisees ne soient
pas prets ä abandonner certains privileges

en faveur du developpement
general du pays. On m'a egalement dit

qu'il y avait pour tous des possibilites
d'existence dans le pays. Les autorites
sont toutefois conscientes du fait qu'ä
la suite de la suppression du petit
commerce, il est difficile pour certains
de retrouver un travail et que pour la
plupart des anciens commercauts et
artisans leur seule chance etait de
revenir ä la terre. Bien sür, les nou-
veaux arrivants doivent se regrouper
en cooperatives mais chaque famille a

egalement le droit d'avoir un morceau
de terre pour son usage personnel.

Question: De quoi vit essentiellement
le Vietnam?
A. W.: Le Vietnam tire ses principales
ressources de l'agriculture. L'industrie
du bätiment, l'exploitation des mines,
la peche et les transports ont egalement

une grande importance. La
production industrielle est assez diversi-
fiee mais aujourd'hui encore assez
faible. Le Vietnam fait cependant de

gros efforts pour accelerer l'industria-
lisation. De cette maniere, le Vietnam
espere obtenir les places de travail
supplementaires dont il a besoin.

Question: Quelle aide serait actuelle-
ment la plus urgente? Quels sont les

pays qui participent ä cette aide?
A. W.: En raison des inondations de
l'annee derniere et de la mauvaise
recolte, on a surtout besoin de pro-
duits alimentaires. En plus, pour son
industrialisation, le Vietnam a besoin
d'une aide sous forme de capital, de

Inauguration de la policlinique de Hä Lam. Photo A. Wenger
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machines et de competences techniques.

Pour son service de sante, il lui
faut des substances actives et des pro-
duits tout prets, tels que la medecine
moderne en exige. II lui faut egalement

des appareils et des instruments
medicaux. Le Vietnam a done besoin
d'une aide technique pour resoudre
tous les problemes existants qui sont
lies d'une part au developpement
general, d'autre part ä la reparation
des dommages de guerre. Les pays du
bloc de l'Est participent ä la
reconstruction ainsi que Cuba, les pays occi-
dentaux et, dans une certaine mesure,
le monde arabe et beaucoup de pays
non engages. La contribution de l'Eu-
rope occidentale est d'ordre humani-
taire et sous forme de cooperation
technique.

Question: Existe-t-il des difficultes
d'ordre psychologique, administratif
ou materiel pour les secours provenant
de Suisse?

A. W.: Des difficultes psychologiques
ont existe tout de suite apres la guerre
mais elles sont aujourd'hui largement
surmontees. Pour des raisons compre-
hensibles, les Vietnamiens ne sont pas
toujours d'accord avec les idees que
nous avons en Suisse et il est indispensable

de mener le dialogue sur la base
d'une authentique cooperation entre
partenaires. II existe encore des
limitations dans les displacements, car il ne
faut pas oublier que la notion vietna-
mienne de l'hospitalite ne leur permet
pas d'accueillir ou d'heberger des visi-
teurs etrangers dans de mauvaises
conditions. Mais la Croix-Rouge
suisse a toujours eu la possibilite
d'avoir de bons rapports personnels
avec les responsables des projets, ce
qui permet de realiser ceux-ci dans les
meilleures conditions. Un des
problemes reste la capacite insuffisante
de transbordement dans les princi-
paux ports, notamment ä Haiphong,
Da Nang et Hochiminhville et egalement

le manque de transports ä l'inte-
rieur du pays. D'un autre cote, le
Vietnam, contrairement ä beaucoup
de pays du tiers monde, a une vision
tres claire de ses objectifs de developpement.

Pour nous, partenaire suisse,
e'est un element tres important.

Question: Est-ce que l'initiative de la
construction de l'höpital pediatrique de
Da Nang, dont vous avez assiste ä



Hanoi

I'inauguration le 3 mars, est venue de
la Croix-Rouge?
A. W.: Oui, l'idee de realiser les nou-
veaux bätiments, souhaites par l'admi-
nistration de l'höpital et pour lesquels
le gouvernement sud-vietnamien a
donne son accord, est venue de nous.
Nous avons tout d'abord negocie avec
le gouvernement revolutionnaire puis
avec les autorites du Vietnam unifie
qui ont approuve le projet existant.
Par contre, en ce qui concerne la poli-
clinique de Hä Lam, la premiere idee
est venue du cote vietnamien qui a

beaucoup fait pour sa realisation.
Dans les deux cas, les Vietnamiens ont
largement contribue au succes des tra-
vaux.

Question: Oil en est la medecine au
Vietnam? On entend dire que la medecine

par les plantes est beaucoup prati-
quee. Peut-on la prendre au serieux?
A. W.: La conception vietnamienne
de la Sante publique, qui recouvre
largement les besoins fondamentaux de
la population, se differencie, et ä son
avantage, de celle des autres pays en
developpement. II est rejouissant de

constater que l'idee des soins de sante
primaires s'est imposee et que le pays
entreprend de grands efforts pour
ameliorer la situation medicale. Ce
qui en constitue 1'originalite est le

melange intentionnel des methodes
therapeutiques traditionnelles (en

Photo H. Schindler

grande partie basees sur les plantes)
avec la medecine moderne. Le
Vietnam est ainsi moins dependant de

l'etranger qu'il ne le serait sans l'aide
de la Phytotherapie. Nous avons
tendance ä mepriser cette medecine des

plantes mais eile merite un jugement
plus favorable car les medecins tradi-
tionnels ont des connaissances tout ä

fait etonnantes sur les effets des
medicaments ä base de plantes. Le
Vietnam moderne a tenu compte de

ces connaissances dans 1'organisation
de la sante publique et actuellement

Des Vietnamiennes au travail.

cinquante de ces plantes therapeutiques

sont cultivees systematiquement,
preparees et utilisees. On procede ä

l'analyse de ces plantes medicinales
qui sont classees dans une «pharma-
copee» oh l'on indique la composition,

l'emploi et le dosage. De plus, on
fabrique de nombreuses specialites
avec du venin de serpent. J'ai visite
des elevages de serpents et cela

prouve que l'on est bien decide ä se

suffire ä soi-meme.

Question: Quel role joue la Croix-
Rouge du Vietnam?
A. W.: Pendant la realisation des deux
projets de Da Nang et de Hä Lam, la
Croix-Rouge suisse etait en contact
etroit avec cette societe sceur qui a fait
tres bonne impression. C'est une
Societe de Croix-Rouge parfaitement
motivee, avec des elements bien
formes et c'est un vrai plaisir de tra-
vailler avec eux. Elle travaille en
etroite collaboration avec le Ministere
de la sante et se charge egalement de

fonctions bien precises quand survien-
nent des catastrophes naturelles
comme les inondations de l'annee der-
niere. Le plus grand capital de la
Croix-Rouge vietnamienne est, selon
moi, son grand potentiel en volon-
taires, essentiellement des jeunes qui
sont ä sa disposition et se chargent de
täches specifiques. La Croix-Rouge
vietnamienne a, durant ces dernieres
annees, ete un intermediaire remar-
quable entre la Croix-Rouge suisse et
le Vietnam.

Photo A. Wenger
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